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{i’ DIMINUER LE CHIFFRE DX LA 3ORTALITE INFANTILE, EN ENSEIGNANT A LA JEUNE MURE ‘)
< LES CHORES NECESSAIRES A LA SANTE, ET EN LA GUIDANT AUPRES DE SON ENFANT &
, % MALADE. TEL EST LE BUT QUE JE ME SUIS PROPUSE, TELLE EST LA PENSEE N
g i) QUI A FAIT ¥AITRE LA MBRE ET L'ENFANT. )2
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} LE JOURNAL PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS. §
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